
ves par str Londres ou via Cap Hambourg ven
deurs à, liv. st. H . 1 0 cif. et le p r ixde l iv . st . 12.10 
a été refusé pour nouvelle récolte août j l5 sept.; 
250 b. M double triangle dans le dock vendues à 
liv. st. 11.10 cif. 

et du monopole de certaines étoffes qu'elles se sont 
réservées poui un temps déterminé, les acquisi
tions des maisons de couture se font, dit le Musée 
social, dans des maisons spécialisées qui servent 
d'intermédiaires entre l'usine productrice et l 'ate
lier. Ces maisons se sont concentrées dans le quar
tier du centre, le quart ier des affaires, de la rue 
du Sentier a la rue du Quatre-Senterabre. Chacune 
de ces maisons a une spécialité distincte, elle vend 
des lainages ou des rubans et des soierie», ou des 
soieries seules, ou des soieries ou lainages, ou en-

! core des dentelles et tulles, des passementeries et 
I broderies, des broderies seules, ou de la mercerie. 

On a calculé que le bénéfice de la grande cou-
Ce n'est, en réalité, qu'après la Révolution de ture ne dépassait pas 14 à 20 pour 10J sur le prix 

I M S q o e ^ u i U ' i n d w ^ 
se confon-

L'industrie de la Couture des Tissus 

CONFECTION DES VÊTEMENTS 
c . i C • 

la confection à l 'aris fut If. \Vor th : 
« Arrivé a. l ' u i i s en 181G, à peine âge de vingt 

ans, il entra i t dans la maison (Jagelin, qui four
nissait aux clientes les étoffes dont les couturières 
en chambre se servaient pour établir l 'unique mo
dèle alors en vogue. Il n'était alors question ni 
d'étoffes de belle qualité, ni de broebés, ni de gar
nitures; l'uni dans ses nuancer les plus banales 
faisait le fond de toutes les toilettes. 

» f'ne couturière, .Mme Roger, eut l'idée de 
fournir elle-même l'étoffe des robes qu'elle confec-
t ionnai te t de réaliser ainsi un double bénéfice. 

M. Wor th , voyant quela maison de Mme Roger 
pouvait , sanss tock, vendre des robes toutes faites, 
se demanda pourquoi la maison <iagelin, dans 
laquelle il se trouvait employé, et qui étai t abon-

iieur.-; enfin, pour la petite couture, i 
dent avec le salaire. 

La confection comprend les articles fabriqués 
d 'avance, en grandes quanti tés, sans que l'on 
sache à qui ils seront vendus. Il faut ici distinguer 
les maisons de gros et les maisons de détails. 

Les premières sont a Par i s au nombre 120 et ne 
fabriquent que pour les grands magasins et pour 
l 'exportation. Dans ce dernier cas, elles varient 
leurs modèles suivant le pays dest inataire. 

Klles occupent environ 2,000 à 2,500 entrepre
neurs et entrepreneuses, 1,000 ouvriers et 25,000 
ouvrières. Elles se tiennent dans les quart iers 
excentriques et dans les faubourgs Saint-Denis et 
Saint-Mart in . Dans la belle confection d 'exporta
tion, les ouvrières sont bien payées, elles gagnent 

sont produits par la pression d'une côte sur l'au
tre et par le déplacement d°s fils. Avc-î les rubans, 
les deux opérations se font directement sur la ma
chine, mais dans les étoffes elles se font avant que 
les pièces soient placées sur la machine. On com
plète le moirage par l'application de la chaleur, 
e'est-àdire en f-'.isant passer les rubans ou les piè
ces entre les cylindics de laiton ou d'acier combi
nés avec des cylindres de papier ou d'abeste. 

11 arr ive souvent que les rubans de gros grains, 
de môme que les étoffes, se moirent spontanément 
quand ils sont entourés solidement sur un cylindre 
pendant qu'ils sont encore à l 'état humide ou 
chaud. Naturellement ''e moirage sera irrégulier, 
mais c'est toujours un moirage et souvent, i! est 
parfaitement indélébile. Il sera cependant régulier 
s'il est produit d'après le principe que nous avons 
mentionné ci-dessus : la presssion d'un côte sur 

l 'autre. 
La condition fondamentale et indispensable pour 

un bon moirage est avant tout un moirage égal, 
c'est-à-dire que le nombre des duites doit être 
exactement le même dans toute la longueur de la j qu'à ce q 

^.trament pourvue de marchandises, ne tenterai t | 4, 5 et 6 francs. Pour la confection à bon marché, 
. . J -_i_i :—i~i- :«i~i .AnA««o i.Aonlfnn* Horanhîtt , les ouvrières sont payées à des taux dérisoires, 

Le personnel des 51 maisons de gros les plus 
importantes se compose ainsi : 

P o u r 15 maisons (fabrication de luxe) : 3000 
entrepreneurs et 8,100 ouerières et o jv r ie r s 

Pour 16 maisons (fabrication confortable) ; 430 
entrepreneurs et 4,8(_0 ouvrières et ouvriers . 

Dans ces deux ci téger ies , les ouvriers ne sont 
que dans la proportion de 10 pour 1( 0. 

Pour 20 maisons (fabrication ordinr i re) : 3C0 
entrepreneurs et 4 , 5 l 0 ouvrières. 

Les maisons de confection de détail sont les 

pas de réaliser le triple bénéfice résul tant de l 'achat , 
direct en fabrique, de la vente de l'étoffe et de la ! parfois 1 ou 2 francs. 
confection du vêlement. 

Il obtient de ses patrons l 'autorisation de pré
pa re r quelques modèles de mousseline pour confec
tions et pour corsages. Rompant avec les modes 
jusqu'alors en usage, il adapte à chacun de ses 
modèles une forme spéciale à l'étoffe qu'ilemploie, 
il se sert de soieries plus en rapport avec les mo
dèles nouveaux, mieux appropriées que le châle 
constituait encore la base de l'habillement féminin. 
Il crée des garni tures nouvel'es et les varie à l'in-
(ini, il a recours à la passementerie, à la dentelle, 
a la broderie. Qn'arr ive l 'Empire avec son luxe et 
ses prodigalités, et la mode française est créée, 
avec ses diversités multiples et ses variations in
cessantes. 

Tout en bas de l'échelle est l 'ouvrière en jour 
née dont le salaire ( indépendamment de la nourr i
ture) varie de 50 centimes dans la campagne à 2, 
3 et 4 francs à Pa r i s . 

Vient ensuite la petite couturière établie, t r a 
vaillant chez elle, avec des apprenties, et parfois 
fournissant les garni tures et même les étoffes. 

Chez la petite couturière à façon, les prix sont 
peu élevés; la clientèle se recrute dans la petite . 
bourgeoisie et dans le peuple, la patronne essaie j sons. Il est présenté par les grands couturiers aux 

mandent moins de chaleur que les rubans noirs. 
Les plus sensibles à cet 4gard sont les nuances 
foncées, comme le brun, le bleu et le vert foncés, 
qui par le moindre excès de chaleur tournent au 
noir. Si cet inconvénient se présente, le ruban doit 
être passé trois ou quatre fois par la frotteuse, ou 
si l'on n'a pas de frotteuse à sa disposition on de
vra le passer plusieurs fois par les calandres j u s -

xactement le même dans toute la longueur i n m i qu'a ce que la couleur originale soit revenue, ce 
pièce. Si, par exemple, une ext iémité contient 0 • | qui exige presque toujours une certaine dose de 
duites par pouce, le milieu ou l 'autre extrémité ne ! patience. Les couleurs résistant le plus facilement 
doit pas en contenir 58 ou 02. C'est le secret du I à la chaleur sont le bleu clair, le rose et toutes les 
grand moirage, et c'est à cette condition seule, I nuances légères. 
comme nous l 'avons déjà dit, qu'on peut obtenir Le noir, comme nous l 'avons dit, demande plus 
un moirage net, agréable et égal; l 'apprèteur, mal- de chaleur, mais seulement dans le rouleau supé-
gré toute l'expérience et l'habileté qu'il puisse r ieur qui peut être porté à une température assez 

• • —ntre un tissage imparfait . I élevée. Ou comprendra bien que j e ne veux parler 
ii-j ici que de la machine à trois rouleaux. Comme le 
id ; rouleau supérieur ne touche que le rouleau en pa
le ! pier. tandis que le ruban passe entre le rouleau in-

I i'érieur et le rouleau de papier, ce dernier est seul 
à profiter de la chaleur et donne au ruban du bril
lant et du lustre. 

Quand le rouleau supérieur est trop chaud le 
lustre est plutôt terne. On ne s'aperçoit alors des 

courir commeelle vasans cherchera soigner j mo 
rage. Le seul remède qu'on peut employer dans ce 
cal , est d 'augmenter ou de réduire la tension. La 
bonne exécution du travai l dépend sur tout du mé
tier et du t ravai l préparatoire . 

P o u r ce travai l , on double la p.èce e est-à-dire 
qu'on applique un bout de l'étoffe sur 1 au t re et on 
enroule la pièce piiée par le milieu dans le, een .de 
longueur, lisière, puisse on la passe dans la ma
chine dans cet état . , , . . -m. M. 

On double la pièce parce que les cylindres chaud* 

produisant un lustré satiné sur les faces extérieu

res, de sorte que la face interne forme toujours le 

la couleur des rubans. Les m b a n s de Couleur de- ] < ^ ^ ^ K ™ u f m a i ^ d ^ se ! Janvier 

Outre la machine à moirer . on emploie encore1 

des râcloirs que tout apprêteur peut façonner à 
son idée. Ces râcloirs affectent des formes diverses. 
P o u r la moire française, leur part ie inférieure 
porte généralement une ou deux convexités sui
vant qu'on veut produire une ou deux bandes de 
moirage ; elles peuvent aussi avoir une sorte de 
dent quand on ne veut faire qu'une bande au mi
lieu. Les bandes variées qui sont maintenant à la 
mode et qu'on appelle moire antique sont produi
tes sans aucun ràeloir, mais simplement avec la 
main et les doigts. 

La chaleur des cylindres doit être réglée suivant 

C O T O N S 
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avoir, est impuissant con 
On devra aussi éviter les nu'uds autant que possi
ble, sur tout dans les rubans, parce que tout nœud 
d'une certaine épaisseur laisse une marque sur '•» 
rouleau. 

Sur un mét i î r à rubans , il y a souvent une dou 
zaine ou plus de rubans juxtaposés, qui sont tous 
coupés en même temps, généralement à une lon
gueur de 10 ya rds . Sur ces rubans tissés en même ! lustre est p iuun lerue. u n m 
temps et sur le même métier, et qui doivent ! effets du moirage que quand la lumière frappe le 
avoir tous !e même nombre de duites, souvent la I ruban d'un certain côté, aut rement la surface pa 
moitié ou les trois quar ts donnent de bons : * ' " 

touchant, et on les enroule avec soin, lisière sur j Février 
lisière en les laissant plusieurs heures ou une nuit ^ a I ? . 
entière sur le rouleau. On les prsse dans la ma- i Avi"H 
chine décrite précédemment où la pression et la . j j ' -

chaleur produisent des effets de moi rage . I juillet 
Les étoffes à raies,comme les gros grains à raies j A o û t . . . . . ' . . ' . 

de satin, qui ont besoin d'unu pression plus faible j Septembre. . . 
dans les bandes que dans le gros grain, sont t ra i - Octobre 
léas différemment. P o u r ces étoffes on emploie un ! Novembre . . 
cylindre d'acier d'un plus faible diamètre et des 
cercles en acier de différentes dimensions et épais
seurs, qui sont fixées sur le cylindre de telle façon 
que les bandes de satin se trouvent en face des cer
cles de plus faiV.es diamètres que les bandes de 
g.'os grains qui doivent être moirées. Kn d'autres 
termes, les bandes de satin ne viennent pas du tout 
en contact avec le cylindre et ne sont par consé
quent pas moirées. La plus légère déviation de la 
course ainsi tracée à la p èce occasionne sa perte 
parce que le glaçage du satin o m p r i i n é forme ta
che dans l'ensemble. 

La moire antique est peu connue dans les Eta ts -
Unis, et sa fabrication est tellement limitée, qu'il 
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m o i ^ g e T t a n d i s V e le reste ne produit rien de ! chine à deux rouleaux parce_ q«e_ dans celle-ci le 
résultats j ra i t terne. Ce résultat se produit aussi avec la ma 

chine à deux rouleaux parce que dans celle-ci 1 
fait para î t ra j seul rouleau qui puisse être chauffé, c'est-à-dire le 

! rouleau ! - , « •••••• *-*• •*•• nnrtA & u n e temnéra-
1 < » r e t r è • ~ . -

La machine à moirer les pièces est de construc 
„on à peu près semblable que celle qui est employét 
pour les rubans . La seule différence est que lesrou 

î t - „ <.„ l o l l n n ni J T P M V R S . S o n t e ! 

bon. A beaucoup de personnes 
inexpliquable et incompréhensible, mais il n'en est , 

-_.- „ „.,,,„ Hontn | ture très élevée pour produire l'effet désiré pas moins réel, et tout apprêteur en a sans doute 
j . . - „ „ ~ fait la même expérience que moi-même. On peut y 

grands magasins de nouveautés, qui font non scu- ' remédier en partie en augmentant ou en dimi-
lement le vêtement, mais encore les jupes et les ! nant la tension des rubans sur la machine, mais ce j poui 
corsages, sur tout les corsages llottantsj les blous- I remède est souvent insuffisant et il arr ive qu 'une ; leau 

- - • - - I moitié des rubans donne de bons résultats, tandis ' acier avec une surface un 'e . Su r une monture 
que l 'autre moitié est à peu près bonne ou raau- j solide reposent dans des coussinets de laiton, deux 
vaise. cylindres, entre lesquels se t rouve quelquefois un 

Cet inconvénient peut être at tr ibué à plusieurs | troisième rouleau en papier ou en asbeste; les deux 
* - faute | cylindres, ainsi que le rouleau du milieu ont de 10 

. /-, . „,„„„„„ c „„ „ „ H „ 
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teu d'être en laiton et gravés , sont en 
acier avec une surface un>e. Sur une 

ses. Les grands magasins ont des entrepreneuses 
atti trées auxquelles ils payent un prix de façon et 
fournissent les étoffes. 

Les bénéfices bruts des maisons de confections 
ne sont que de 15 à 2J pour 100 sur le pri.i coû
tant . 

Comment s'établit le modèle qui fixera la mode. 
L'étude que nous analysons donne à ce sujet des 
renseignements forts intéressants : 

« Le modèle est fait au commencement des sai 

causes, résidant sur tout dans le métier. L 
peut provenir du régulateur (c'est généralement le 
casï, dont le mouvement est souvent inégal. Il 
ar r ive aussi que le rouleau sur lequel passent les 
rubans est usé dans le milieu ou que les pivots sont I m 

à 14 pouces de diamètre . On peut exercer sur cette 
machine une pression très forte. La pièce est d'a-

issent les \ bord préparée pour l 'opération, puis passée par la 
achine où elle est moirée; elle est ainsi prête pour 

usés d'un côté; en un mot la moindre irrégulari té | le commerce. 
ou inégalité dans les organes du métier peut avoir Tout le t ravai l et toutes les manipulations qui 
les conséquences les plus graves et rendre un bon avec les rubans sont exécutés directement sur 1; 

<•_, : „ ' • - • • * -•-•— r . . : , „ j „ , 

Nous arrivons enfin à l 'industrialisation du mé 
tier , c 'est-à-dire la grande couture. 

Les maisons de grande coulure sont divisées en 
plusieurs section i : vente, confection, manutention 
e t caisse. Elles comptent un nombreux personnel 
et des salaires souvent élevés. 

En général, ces maisons sont dirigées par un 
homme, mais les employée? sont des femmes et ce 
sont des femmes qui, sous lo nom de prtmièrtt, 
dirigent chaque atelier de spécialité. Ajoutons 
qu'il se trai te pour trente millions d'affaires rue 
la Pa ix seulement. On peut évaluer le chiffre d'af
faires de toutes les maisons i e coutures, autres 
que les grandes maisons de la rue de la Pa ix , à 
cent cinquante millions. C'est dans ces maisons 
que ce crée la mode. 

« La mode est créée, lisons-nous dans l'étude 
que nous analysons, par les art istes, les dessina
teurs , qui, eu étudiant les vieux port ra i ts , ont 
révélé le charme de certains costumes anciens, ou 
qui , se laissant guider par leur seul inspiration, 
• >nt lait une ingénieuse découverte. Parfois une 
petite couturière ou un entrepreneur auront trouvé 
une savante comninaisun, qui sera vendue pour 
mie somme modique à une grande maison de cou 
ture 
il l'au 
actrices des grand 
et peu fortunées sont utilisées pour ce premier lan
cement, puis le couturier profitera d'une « pre
mière» et surtout d'un mariage ou du Grand P r ix , 
pour lancer définitivement son modèle. Sur les 
marches de l'église, à l 'heure des grands mariages, 
est réunie toute la critique de la toilette. Ce son» 
les /ifc/nièrcs de tous les ateliers de Par i s qui 
jugent , discutent et concluent au succès, ou bien 
parfois à l'échec. Mais l'échec sera vite oublié, 
devant lo triomphe de la grande maison à la pro
chaine circonstance. Les journaux quotidiens en
registreront le succès, les journaux de mode dessi
neront le modèle, que toutes les maisons secon
daires copieront à l'envi. 

« On comprend que, pour n 'être pas immédiate
ment copiées, les grandes maisons de couture 
auront recours aux plus belles étoffes, aux garn i 
tures les plus chères, et essayeront même d'acqué
r i r le monopole de ces étoffes et de ces garni tures . 
C'est la mode française qui a fait naî t re toutes ces 
industries françaises des soies merveilleuses de 
Lyon, des rubans magnifiques de Saint-Et ienne, 
des passementeries de Pa r i s , des mousselines de 
Lyon, des tissus d'Elbeuf, de Rouen et de Rou-
baix. » 

Sauf les très grandes maisons de couture, qui 
font directement leurs achats en fabrique, en béné-

ioname modique à une grande maison de "cou- I tours é t rangers , ayan t acquis i laee, n 
Mais il ne suffit pas d 'avoir t rouvé le modèle, ! qu'un but : établir le modèle à prix 

U encore le faire agréer du grand public. Les j eux, puisque la main-d 'œuvre y est 
ces des grands théâtres, les femmes élégantes 1 1 u ' à l ' a r i s , et le revendre ea grade 

nouveau type, que tout l ' a r i s copie 
l'été et l 'hiver suivant. C'est ce qui explique que la 
moyenne couture est toujours en retard d'une sai
son sur lu grande couture. 

» Il existe des maisons spéciales de modèles. Ces 
maisons vendent leurs modèles à des commission
naires-exportateurs, qui l 'achètent pour le compte 
des grands magasins de Berlin, de Londres, New-
York et Chicago, et des grands couturiers de 
Vienne. 

» La fabrication spéciale du modèle occupe deux 
périodes, qui précèdent de trois mois la saison de 
la clientèle ordinaire . 

» C'est la vente de Vider, due souvent, en ra i 
son des exigences de la mode, à des collaborateurs 
étaangers à la maison, les collaborateurs ordinai
res n'y suffisant pas. 

» En janvier et lévrier (saison d'été), en juillet 
et août (saison d'hiver), les grands couturiers créa
teurs de modèles sont mis en rappor t avec l 'ache
teur étranger, couturier ou intermédiaire. — Ne 
pouvant espérer accaparer toute la clientèle de 
î 'é t ianger, il est bien naturel qu'ils aient songé à 
faire commerce de leurs modèles. Mais les ache
teurs é t rangers , ayan t acquis Video, n 'avaient plus 

réduit , chez 
moins élevée 

(ides quanti tés 
non seulement dans leurs pays, mais aux pays 
exotiquss. Il en résulta que les acheteurs de l'Amé
rique passaient d'abord par Berlin, pour acquérir 
les modèles nouveaux établis d'une façon beaucoup 
plus éconamique qu'à Par i s , ci délaissaient com
plètement notre capitale. 

» Pour parer à ce péril, un comité de défense 
des chambres syndicales de la couture, des den
telles et broderies s'est constitué à Pa r i s et une 
entente est intervenue entre les maisons de cou
ture et de confection. Les décisions suivantes ont 
été prises : A l 'avenir, aucun modèle de robes de 
la saison d'été ne devra être livré avant le 1er fé
vrier; aucun nouveau modèle de robes de la saison 
d'hiver ne devra être livré avant le 1er août; au
cun nouveau modèle de manteaux de la saison d'été 
ne devra être livré avant le 15 janvier-; enfin, au
cun nouveau modèle de manteaux de la saison 
d'hiver ne devra être livré avant le 15 juillet . » 

{Les Tissus.) 

y a peu à en dire. 
J e ferai remarquer cependant aue j ' en possède 

quelques échantillons, dont quelques-uns d'une 
grande finesse, que j ' a i préparés moi-même et pas
sés à t ravers la machine dans notre pays même, 
.le ne crois pas cependant que ce genre de travail 
puisse être profitable à n ' importe qui, parce qu'il 
est extrêmement lent et ennuyeux. 

Je possède, entre autres , une lyre, une harpe, 
quelques fieurs et quelques paysages, mais ce ne 
sont là que des échantillons, parce que je ne me 
suis pas amusé jusqu' ici , à façonner une pièce 
complète avec des sujets aussi difficiles. 

Il n'y a pas de doute, cependant, qu'on puisse y 
arr iver quand le prix n'est pas un obstacle. 

On a fait quelques expériences et dépensé 
quelques milliers de dollars en essayant de faire ce 
travai l mécaniquement, mais on n 'a pas at teint 
jusqu'ici un résultat positif. Autre chose est la 
moire irréguiièrequi est aujourd 'hui en très bonne 

étoffes de soie. Celle-ci est facile 

I , I M ( I > d e s e o m u i n n e t t b e l l e s pour 1< s 
quelles l'a (franchissement des lettres, en Francs 
n'est que de quinze centimes : 

Aelbekc, Ansegbeui, Antoiuj*, Anvaing, An9eval Ar ^ 
ru' i i l , Arc-Aïuiores, A u t r y v e , AvelKbem. 

I tai l leul , Bar ry , Has-Korest, Uas-Warueton, Baagni >, 
, " " 1 " " i w i o r * liplIeBheni. Uerctaom, Uévereu, 1 -Davincrjove, Beclers, Helleghein, Uerchom. 

egbe in , Dlatidain, Docsiuglie, Hossuyt, Ornyel le 
Cacbte tn , Caloiuie, Castei " " '"' ' 

".orde», Oour t ra i , uoygheui 
Celles, Ciiercq, Couiin-' , 

u n e , u n n w , I>-JJHUC.„ , Oour iucnhc ls l , Cue rne . 
Dadiz6le, Dergnean, Uerlycli, Desselgbein, Dtclicbus 

Dotlignies, Drar ioulre . 
E inc lgbem, Ere, Eseanaffl ts , Espiorres , Esp lech in , 

q a e l m e s , Esla i rnbuurg, Es ta in ipuis , Evregn ies . 
Fon tenoy , Forest , F r o y c n u e s , F r o i d e m e n t , ( juigm 

Gul legbera , Gyselbr -b tegem. 
l l a n e b e k e , l l a i i i n - s . l l ee r s te i t , Helchin, Hermin 

Henjuegies . I l e r seaux , Ueule, Her ta in , Hol la in , Hollebe l 
l lout l ie in , Howard ies , l ln l s to . 

l n g e l m u n s t e r , l s egbem, l u g o y g h e m , Jo l la in . 
K e m m e l , KerLove, Lamaia , Laplalgne.Leors-N'onl.L 

i lclede, Lesdain, Luignes . 
Marcke, Menin, Marquain , Messines, Moorseele, Moo-

lci'.e, Mouscron .Mourcour l , Maulde. 
X6cUin. Neuve Eglise, u r e q , Or ro i r .Ovghem, Oos Hr . i 

be.ke 
l ' a ssebendac le , Pecq, Pè ronne , Pel i t -Br i l lau l t , P ipa ix 

P l a n c h e . Hloegstort, l 'opuel les , bo t t e s . 
Quaremout , Quar tes , Hamegnies-Cbin, Reckem, H -

q u o n s T o u t , Uol leghem, I tol legtiem-Capelle, Hucnili • 
d e m a n d e p o u r les c l o n e s a e S U I E , U C H O - V I « » . . u v . . . , >au ix - i c - iuu 
à p r o d u i r e d e f a ç o n p u r e m e n t m é c a n i q u e . O n p e u t ! met ingl ie , Woon i i e i e î e , Waer înaerde , Warcbi i i , Wboi .-

. s - - - i . —. :*„ j „ „ o i „ a mwmm H P S s u j e t s WUBMIM, Wervici j , Wez-Velvain, Wi l l c ineau l , W'at n-
. . . . . ,„ I Rheiu, Wulveryng l ie in , Wcvelgliein, A 'es tKooscb i r . . ! , 

m ê m e p r o d u i r e d e p e t i t s d e s s i n s a v e c d e s s u j 
r é p é t é s p l u s i e u i s l'ois q u i p a s s e n t à l a r i g u e u r 
pour de la moire antique, mais ce n'est pas là ce 
que j 'appelle la moire ant ique. Il y a encore 
beaucoup à l'aire et beaucoup à inventer dans la 

(The textile coloritl.) 

i près, Zautw -orde. UUe, Bo 

L'un des Gérants: ALFRED MKSSIAEN. 

LE MOIRAGE DES RUBANS 
e t t loN ctofTet* «le s o i e 

Le moirage ne peut s'appliquer qu 'aux gros 
grains et tissus similaires, comme les taffetas qui 

ficiant ainsi de l'escompte par paiement immédiat ! s o n t e n r é a l i t é d e s S r o s g™' n «. seulement avec plus 
1 de côtes et plus de duites. Les effets de moirage 

tre étude, sont moirés sur des machines qui, 
pare-s h celles qui servent au moirage des étoffes, 
semblent presque des jouets . 

Elles sont faites de trois rouleaux ou cylindres, 
quelquefois de deux seulement, mais une machine I 
à trois rouleaux offre des avantages plus considé-
rable3, comme on le verra plus loin. La machine! 
elle-même, qui a une hauteur de 25 à 40 pouces et ! 
une largeur de 10 :• 24 pouces, est placée sur une • 
table spéciale sur laquelle elle est fixée par des ' 
boulons et des écrous. La machine à trois rouleaux 
a deux cylindres de laiton, l'un au sommet et I 
l 'autre à la base, et un cylindre de papier entre i 
les premiers. Tous les trois reçoivent leur mouve- j 
ment de l 'arbre de transmission au moyen de pou
lies. 

Les rouleau?, en laitons portent de finss rainu
res longitudinales semblables aux côtes du gros ] 
grain, le nombre des rainures dépend du ruban à ' 
moirer, c'est-à-dire que si un ruban compte 6 ) j 
duites au pouce, le rouleau en laiton doit avoir ] 
exactement lo même nombre de rainures par pouce j 
de surface. Aussi on verra toujours le moireur une j 
loupe à la main ou dan3 sa poche. Pour travail ler j 
avec exactitude, il comptera d'abord le nombre de ! 
duites doses rubans avant de mettre sa machine | 
en marche. Les rouleaux sont pressés les uns con-1 
tre les autres au moyen de leviers ou de poids, ou j 
par des ressorts, les rouleaux de laiton, qui ont des ', 
cannelures très aiguës, pressent celles-ci dans le ' 
rouleau en papier qui en prend l 'empreinte 

. Dans ce but, les rouleaux sont chauffés. Quand \ 
le grain est bien imprimé sur le rouleau en papier i 
et que celui-ci est devenu brillant, la machine est j 
prête pour le t ravai l 11 faudra pourtant veiller à | 
ce que la pression soit la même des deux côtés, ! 
sans cela le lustre sera plus accentué d'un côté que ! 
de l 'autre. 

Mais j e n'ai pas encore dit pourquoi une ma- i 
chine à trois rouleaux est plus avantageuse qu'une | 
à deux rouleaux. Le but du troisième rouleau est i 
uniquement de maintenir un grain très aigu et ! 
très fin sur le rouleau en papier. C'est là un point j 
essentiel dans le moirage, parce qu'aussitôt que le 
rouleau en papier est privé de son grain, les résul-, 
tats deviennent défectueux; les places qui ne sont 
plus cannelées ne produisent plus de lustre et de 
moirage. Dans le ruban une tâche marque ces pla
ces à chaque révolution. Il n 'y a pas d 'autro remè
de que d 'arrêter la machine et de graver de nou
veau le rouleau de papier, ce qui occasionne sou
vent de grandes pertes de temps, et par conséquent 
d 'argent . Cet inconvénient est évidemment beau
coup moins à redouter avec la machine à trois 
rouleaux, parce que le grain garde toujours sa I 
netteté, • 

C o u r s d u X O OTmil* 1 Q Q Q OPERATIONS 

LAENES PEIGNEES 

R O L B A I X - T O t J R C O L X G 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Ju i l le t . . . . 
A o û t . . . . . . 
Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente 

4.40 
4.40 
4 375 
4.3B 

4.50 
4.4 3 
4 . 4 5 
4A2b 
4 . \2'J 
4 . 4 0 
4 . 4 0 

4.40 
4.40 
4 3T5 
4 35 

-L475 
4.15 
4.45 
4.425 
4. 125 
4.40 
4.40 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t S B O/O 

C>te precèdeniui Cote du jour 

L E I P Z I G 
(pur- leU"jrapht) 

T y p e 

BJENOS-AYRES 

B D'ANVKRS 

B O U B A I X - T O C H C O I N G 
Tendance soutenue 

Laines peignées 

Type un ique 

5.000 » à I.J7o 

te précédente 
NARKS 

3.-15 
3 15 
3 45 

3.55 
3.525 

3.50 

3.475 

Cote du jour 
M.W'.KS 

3.-175 
3.15 
3 45 

à! 575 
3 525 

3.525 

3.50 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

A N V E R S 
(pur télégraphe! 

LAINES BRUTES 

P e i g n é s Buenos-Ayrea 

Al lemand B 

Cote précédente 

J a n v i e r . . . 
Févr ier . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
J u i l l e t 
Août 
Septembre. 
Octobre— 
Novembre. 
Décembre. 

4.25 
4.225 
4.20 
4.20 
4.20 
4.40 
4.375 
4.35 
4.325 
4.30 
4 275 
4.275 

Cote du jour 

4.25 
4.225 
4.20 
4.20 
4.20 
4.40 
4.375 
4.35 
4.325 
4.30 
4.275 
4.275 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

S u i n t d e L a P l a t a 

T y p e Q 

I i E 

(p-

H A V R E 
r télégraphe) 

Cote précédente 

1.83 
1.33 
1.33 
1.33 
1.31 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 

1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 
1.3i 
1.33 
1.33 
1.33 
1.33 

Buenos Ayrc» 

Prima bonne courante 
3 6 O/O 

Cote prétéd6nte 

1.335 
1.335 
1.335 

1.335 
1 335 
1.335 
1.3» 
1 335 
1.335 
1.335 

1 325 
1.32 
1.32 

1.325 
1.325 
1.325 
1.325 
1.325 
1.325 
1.325 

Juillet 

Août... 

Septembre. 

Octobre.. 

Novembre.. 

Décembre 

J a n v i e r . . . 

Mars.. 

I5.CC0 

10.000 

10.000 

Laines • snint ffit; 

Type B 

A N V E R S 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Oc tobre . . . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

k. à 

5.000 

20.000 
20 000 

TOTAL 
En suint, on a traité 

45.C00 k . 

L B I P Z I O 
Tendance ferme 

TOTAI 60.000 k . 

L a N a t u r e , Revue des sciences illustrée, Henri de 

AI i artemeniSkCliamlires, DEMANDES i 
A LOUER D'EMPLOI 

M 

F u b l l o l t e é c o n o m i q u e : t;na, i 
q u » m e n t i o n d u n e l i g n e d e , 
ee t a b l e a u ee p a l e v i n g t o e n - I 
t l m e s : s i x j o u r s : n n f r a n c : 
q u i n z e J o u r s : d e u x f r a n c » , 
u n m o l e : t r o i s f r a n c s . Ce t a 
b l e a u e s t put>llé d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d n « J o u r n a l d e R o u -
b a l x » s o i r e t m a t l m . 
Ot. garnit», iO. rue de l'Iloïul-de-

\ ilte. Tourcoing. 
les. S. rue de Lorraine, 

i./i. guniii-t rue du Collège.»U, 
Ckambii (. 58. rue du Curoir. 
(.«.imere eora ie . rue Bernant, US 
th. mmrmtt, rue d i e s e r e t s n n . 11. 
(Ii. gurnu sa «en, n->. rue St-Jean. 
Quartier, M-, roede l'Bpeole. 
i.him'jre, » , bouler. Montesquieu. 
QmarUtr. 18, bouler. Montesquieu, 
t h . quruir», roui des rut'Sdu llassm 

et Gi inde-nae . 
C*. gante, r. Tourcoing. ;.6 et :;t)bis 
thii.'.'bi'f e/irau ou non, rue Saïut-

Jeai 

AVIS 
r les lettres 

mai s meu aux 
1': 

137, rue d'Iukerajann < et jours ferlés. 

Ne p i s adresse 
repauie a u \ anr 
TKI h UU JOIIIVVI 
i n i t i a l e s indi i | i i< 
iionn-. Exemple : K. S. *tî. buieau 
du Journal de HoHhaix rauuonec 
n» i. Les lettres sont refuses 
ou réexpédiées fermées à l'inté
ressé. Léi letties remises directe-
ruent au bureau ou tournai doi
vent cire déposée:, dans la botte. 

L administration du journal 
n'iiuvrant pas les lettres adressées 
a des initiales, ne peut répondre 
des timores-poste ou documents 
quelconquesi|iil s'y trouvent joints. 

P o u r t o u t e a n n o n c e p o r t a n t l a 
mention : /'rendre Vaérêtm an bn. 
reau du journal, il est indispensa
ble e n - d e m a n d a n t celte adresse 
d'indiquer le numéro de l 'annonce. 

Le bureau de renseignements r 
es est f e rmetés dimanches 

•;S ! CONTRE-MAITRE, 
mente, connaissant la filature de 
Ifiine l'anlee, dt- coton cur ie , dé
chets rie coton et tontes espérer de 
in.'itMTf-s e n c ; m 3 o , a n c o u r a n t d e 
tous les systèmes d'aMorUmeats, 
demande emploi. Références de 
1er ordre. B lire H. I>. 10. burent» 
du tournai. 3i»817-U57l 

AVis DIVERS L'UNION GÉNÉRALE DU N O R D ' » S £ « » r i » i u ^ ^ , s : 
i du 4 .juin 1898. — L a télégraphie sans lils, expériences de 

EMPRUNT" 

EMPLOI 
du Ii 

•ar r. des Arts. 10! 

Immeublesàvendre 

CONSTRUCTION 
. 1 . ' « « t . M I . M ' M A t M . l i r . M t l ) 
a r e t o r d r e , a r ô l e s i n d é p e n d a n t s e t 
vitesse variable (Renre Alsace), ma 
rbines garanties deux ans visibles 
en marri,e chez M. A t l c u M i n 
l o i t t : / , rue de Tourcoing, t 11 bis. 
Konbalx. Spéeialilé d'encrenaxes 
et pignons de broenél. l 'entes piè
ces détachées |n>ur r .nvidenrs et 
continus. I iavai l a f.ufail et a tn-
i on. Trau-foimati 

m». \ R F . P R K S E V r W T Ires 
bien introduit a Aix-la-Chapelle, 
cherche a représente! une forte fila
ture de laine pelrnee. 1res référen
ces. Offres fous ha 3lk', a lludolt 
.Musse, Au-U-Uiapelle. UàSJd 

3 W I J - H j a ) j i ieueve 

REPRÉSENTANT "ZSiïXS 
de ter oiilre de la branche s Ont-
tnnwaste » possédant une succur
sale en Europe, cherche pour ce 
dislrlst un lleprésenlant sérieux, 
honorablement connu, bien intro
duit et connaissant a fond la bran
che et la clientèle. Offres sous I'. 
3sl", a MM. llaasensteiu et \ogl 

i i o s j 

-anl dessin industriel, labricalion, 
composition de tissus, désire ehan-
i;er de place comme chef d'atelier, 
sous-directeur ou chef mécanicien. 
Hefcreuce* sérieuses. Ecrire II. Ll., 
bureau du journal. 33310-H.37 

Un industriel sêi 
honorablement 

. . - . fore< 
tion.désirci ait emprunter iO.OCO tr. 
a 5 0|O d'intérêt, remboursables en 
10 ans. Intérêt et capital compris. 
(iaranlie sérieuse. Eenie X. \ /•• 
buieau du journal . HaMI 

M. Dueretet, par J. Latïargue. — Les combustions spon-
. _ _ . . _ . . . _ _ _ i i i u n r u n i r x r i B i u c p r i u r o taiiées dans la marine américaine, par L. H. — Photogra-
ASSURANCEScontre l'INCENDIE à PRIMES FIXES p i l i c d'une occultation, par L. Barré. - Les vins salés, par 

COMPAGNIE LOCALE I Flamel. — Marmites torrentielles, par A. de Lapparent — 
' Les productions agricoles de Cuba, par A. Larbalétrier. — 

Concours de voitures de place automobiles île " L'Automo-
bilc-Glub de France •', par Ii. Hospitalier. — La chique, par 

Administrateurs : ACHILLE WIBAUA. ses •« ..,....-..,,. Désiré Henry Chastrey. — Plantes vénéreuses réputées inollen-
.-•— A i,„.,i,»,„ l'rnoiipni SI:AI.A- sives. par du 'gnct . — Le tatouaf" "" , 1 - ' , i """ "— Jx-nin— 

C a p i t a l s o c i a l : D E U X M I L L I O N S 

35-37, BOULEVARD DE LA LIBERTÉ, LILLE 

AGENCE* is, parlant le frau- j .. 
s, cherche l'agence ; de riche réitlon agricole, relié au 1 tu r i e r à Tourcôi i i» . 

.. ..n bon fabricant de lainages, 25 j chemin de fer, télégraphe, télepho-
aimées d'expérience et références ne.Matériel puissantet perfectionné 

xreptioinelles. Gros, exportation , pr produire S 0 hectolit. d'alcool par 
~ J " "'-- ' Jour, Prix a débat t re . S'ad. banque 

P c t i l j v a n , U, 

du Comptoir de 

et détail. Londres et province.S'ad. 
a Samuel Kelly, iOGodliman Street, 
St PaulsCliurêli Yard, Londres. 

HâSt 

hom-
capa-REPRÉSENTATION S,". 

ble, possédant références de ii 
oïdie , désire représenter filature de 
lames pour l'Autriche.le cas échéant 
seulement pour la Italien»', et la Mo
ravie. Ecnrea M. Emet Behlejhar, 
Knl. Wemberfie, Juuginanuttrasse, 
«78. (Iloliémei. 3e368-itjku 

ASSURANCE-EPARGNE 
Lue compagnie d'assurance, ayant 
boa portefeuille, demande, pour 
lloabaix, un ageut général, (tonne 
situation suivant aptitudes. Ecrire 
avec références, à l'inspecteur, M 
E. Ilorrel, poste restante, gaie, à 
Lille. 35943-HÔ88 

Us personn JOORNEESn, ant bien travail
ler dans les robes et le linge et bien 
remmailler, demande journées. — 
lionnes références. — S'ad. rue de 
Lille, 1,1, Hnubaix. M I N 

MDGÀZDERQOBÀIX 
point l ' i i r i W M I 

le Cîiaanage ei la Force motrica 
S n l f a f r l ' »n imoni»e |ae> ponr 

ancrais, garanti eouteuant '40 a 
•il <>>o i t ' a z o ' e - J 8 f r . les 100 

i kilocs. Par quanti té s u o e n e u r e a 
i 1.000 knou's le prix est réduit a 

1 1 fr . Paiement comptant . 
I C e n d r e s «le c o k e nourca lon-
I féres. 3(> cen t ime»» l'hectolitre. 

C n i i i r c i l n o u r f a b i l a t i o n d u 
I mortier et allées de jardin l o c e n -
! t i n i v a I Hectolitre. 
! u a r . i i e r e r s i i e pretni. requalit >, 

à enlever a l'usine a g a l de tlou-
baix. Le chariot a * chevaux. 0.5O 
à I cheval, O.tb. 

S'adresser rue de Tourco-.ai;, 58. 
à rlouoaix. ou a l'Usine * l ia i de 
Croix 3 » 9 6 - i t l 6 7 

Centturt : C. COLRTOV, anc ien . f l ' ^ H , , ^ . AMOURETTE 
Chai ise du Nord, propr e ta t re à Lille, LEI iOlX-LAMULHt- t iE . 
manufac tu r i e r àTouicou i j? . „ „ „ . . . , . „ u i | l , 

DirteteurGimiral : M A X I M " g l ™ " * . à " > • • • 
AgenU Généraux, à lloubaix B A i A l i r e t \ALUUN. « . r u o a e 

la Gare. 
La Compagnie a son siejte a 

lité pour t ra i te r a v e c el le . Elle 
penscut qu ' i l faut favoriser les •-»"••--- T . : " , ; . , . 'marchandises 
d a n s les b u r e a u x de ses agen t s , pour les ma i sons , rnaiMiandiscs 
mobi l ie r qu 'e l les ou i à a s s u r e r . ^ 

La Compaga i s a 

LE GAZ A LA PORTEE DE TOUS 
. C'est une heureuse innovation dans l'économie dômes-

Lille, ce qui offre une grande faci- tique que le compteur permettant de payer son gax d 
e invite toutes les personnes qui mesure des besoins, et moyennant une légère suréleva
is c h o ? « * ? e _ ^ P , y * ^ * h * * r £ 8

i M
t | ««m de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

- r\n~f<iii fmirtinnnement de ce, ÇOWI/1» 

été fouâée en 1867, avec l 'appui da MM. Cous 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suffit : t- de mettre la clef de la botte du méca
nisme dans la position indiquée pour recevoir une piéoê 
i*a toc f r a n c a i a c a m n s d é f a u t , [cette pièce doit 

t a i 7 i i r ï . e s e £ C ° q S i T c t r s ô u a J . n . n i s t r a t e ^ • e £ , r t ) . j . d e tourner la clef pour fair* 

i :rno. , l tUayart, ,na.re do l loubaix. * ™ ^ ^ ™ ^ t * $ ? n ^ \ ^ ^ t a piià dmu ia caisse ; S' de répeter cette opé-
Tourcoing, Jules M u t e n t , ^ P J ^ ^ ^ ^ ^ u S T ^ S i » < rZioZ ci.aque fois que l'on veut mettre une pièce; » de 
nnfactnriers de Rouba.x, I o p r ^ n g , u n e . A F ^ ^ ^ ™ll)"mais lettre plus de 9 pièces consécutivement cest-

1 * dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran d* 

.» ,„v.„...^ possède - -
ses p reuves et rend des services j o u r n a ers 

Pour Houba ix , s 'adresser à, MM. " ^ - f r P , ' ^ " 0 " " , " - , ' . 
la Gare; pour Tourco ing , à M Pau Lor 1Ii l o i s r u e U 
p o u r Armeu t i è re s . à M. D. S o n n e v . l l i i . r u e N a t o t a i e H 
Secliu, â M. Delcanibre. grelfler de Just ice-de-1 ' -"*- P 0 " 
nov . à M. Sai l lv . à Sai l ly- lez-Eannoy, pour Rou q * M en 

rue do 
Paul' Lortliiois, rue Ctianzy, », 

rue Nationale, 82: pour 
nr Lan-

noy, à M. Sailly, à Smlly-lez-Lannoy, pour " " " ' M . " - / S u b , | ° l
u 

recevenr-bural.ste; pour Mouscron et ses environ , * M. Léon 
Locepied-tiotwr, géomètre-arpenteur a Mousccon tUeigi.iue), ^our 
salle, à la Ditection-

«ot«. A ce moment un petit volet se ferme. 

ASTHMEet CATARRHE 
• OPPRESSIONS, T O U X , R H U M E S , N E V R A L G I E S . , ^ * L ' 
Ptout!i Pb'». 2» !» Botte. V»nte«! (rros: 20,r « • - ' • — P«H«.^ 

to'teria S.'<n«(ur«c/-co:' 

BEURRE D'OQ; 
« 3 , 1 0 

; UAISON CENTRALE DE 

i T C A M P garantira: 
h kilog 

,A LAITERIE D'OOSTCAMP 

A ROUBAIX.Rt-'E DU BOIS. 13 

— S T J C a T J B S A L H S — 

>». R O I T S A I ^ 
l'.Tie du Hois. U: 
Il : ,t,. Iinilustrie.t . 
Hue i'ierre dé-lloiib»n,ll>. 
Pue l'ierre-'li'-KouDaiI. M: 
I tuede r.mrcoiin:. 155, Itue Ou l'iieul. 16? 
Honlersrd de Strasbourg. (16; 
Une d'Alsace.*»; 

i Hue du Collège, s» 
Hue de la Halle.»: 

i Hue Notrc-liamc. i?. ; Hue de la ('.Hausses, t. 
Rue Turbot. 8S; 

1 Huednl.ieutmaiit-Castelain.»; 
Place de la tiare. HJ; 

, Huedu Wort.S5: 
Hueue S.itilt'i. <7-
Hue du i.uroir.Vi. 

! HueduCjlle--' ' . 'l» 
Houle» ard de ileaurepaire, 173 
Rur de Lille. t " J . 

j Hue Hlanchemaille, 197. 
Hue d' inkerinauu, 63. 

1 Hiicde 1 iKosse-aux Ctièaei,5t> : 
Hue d'Italie, 3. 
Uue (.'.lioiocul, W. 
Huedu Tilleul. IJi. 
Hue de l'Kpeule, 1*1. 
Hoc de l'Kpeule, 103. ! 

BEURRE SALÉe 

J*. T O U R O O I M O 
RM àel'HH'l-de-Viile 11; 
Hue J e Oand. »i. 
Hue ou rUIeul. I i : DaDu.'uv, 

' Hue de RuQttaix, I S : l)jro>. 
: Hue du Mit:. *'> 

jk. a a o ï x 
Epicerie lu I ju i ia iu d'Or à 

! la Oroij-lllaiicne. 
Ruedeiaii.i.-e.ciie/. M.I> iv i ru r 

j%. W A T T R B L O S 

1 Salemhier-llollebec.i.r.Oirnot. 
A 1 »s-l«-7-l .ai i( ioy 

] Wallays. rue du Hou. 
• x » n > t , a 

j Rue Bsiuermoise, Is. 
! 4 B.II l . l> . ' i \H-S! H-llHIt 
| Rue de la Laiape, 31. 

A . O A L A I 3 
Hu.l.afayette. lis. 

{ Uue des liouciienes. ), 
a »vMii;ni!L v 

' prévost-tfalahieu. prêt de ' 
! l'éxHse. 

A P tltl^» - Rue Vivieitue, ii . > 

* isiin a» t m i 2 . 8 0 

COURS DE PEINTURE & DE DESSIN 
à l ' usu j je dem d e m o i s e l l e s 

DiriRé? par Mlle r . DF .SAI \T-%MOI ' l t . dipL'.mee à Paris, an en» 
cours d*» 188», pour l 'enseignement du dessin. 161. r u e IXa t iona lo* 
I U l e . Réceptiou . lemerciedi t ou te l a journée.— H o u b a i x , et, r u u 
du l a t i a r e . 

V 

• ) 
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